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cour ; il étend «on «ceptiv un 
nord et au midi, tout c.d à lui; 
il a b t maître du ciel et <1; lu 
terre !..... .Pauvre diable !

» I li S-4 i: u‘n voir son ca-
3 à ji y ; leçon et sa peau d * chien i à 
i} ^9 3 pêe sur le dos, j’ai froid le

V

—Mais t;: ne jouis vie rien 
—Je no jouis de rien 1 ïi 

trouves donc que ce n’est lie»

long des reine.
— Oui, Jeun Bfaude, ça me 

produit reflet d’un bourgmes­
tre ou d’un maire de villaiie.W-' é
pii a*arrondit le ventre corn

une fois, enteiid-tu ?—Juia, 
fpi * l«*s deftinées s’accomplis­
sent y9

K* leurnant gravement 1er- 
t dons, le pan ferme, ht tôle 
haute et droite malgré lVx- 
nome rapidiié de la pente, il 
descendit le sentier de lu ro 
che.

Ifullin, Marc Divés et Hex- 
Baizel.

Je cn:»is que tu n’a?» pas

de Ilnningue, de Strasb >urg. Jfiinn-n pre-que imperceptibl ,

de se IA d} uer des gandarm**s. dans - joue a rouges en 
den rats do cave, des don. ! V/!( ; «Moi je r.uis Hans Aden,

me un bouvreuil, et. «ouille j tout à fait tard, lui répondit le
contrebandier. Ce pauvre Yé-

» . 4
ni ers, de les faire ei.rcg v, 
les dépister, d’enta i dre 
partout : “Ce gueux de M.n 
e&t-ii fin !... .Comme il vr 
mène ses allai res ! lie ! ù 
lié ! Je te réponds, moi, 
c’est le ]>!us grand plaisir 
inonde. Et puis le* gens v-.m? 
aiment : on leur vend tu 
moitié prix ; ou rend s*. ;v. o

«t

j’ai dix r..rp* nt.s ie beaux ; ré.-, 
jj’ivi deux uutiaous, j’ai une vi­
; rue, mou verger, mon jardin, 
oum ! hum ! j’ai ceci, j’ai ce­
: ï !” Le lendemain, il lui nrri- 

; v une petite colique, et bou­
doir !—Les fous, qui ur.t ce qui 
n’est pas ?—Allan s- n o u s-e i., 
Iluliin, la vue de ce malheu­
reux qui parle au vent, et. de 

aux pauvres, et 1 oa s’entre-: «ou corbeau qui chante la fa«-
tieut l’estomac chaud. ; mine me font claquer les grosse cravate de laine muge,

—Oui, mais quels danger.- !j dents.” !:J décrocha de la muraille un

gof, il perd la tête. Mais il ne 
«agit pas de ça ; Baixcd, écoa- 
te-moi l/mn : tu vas commen­
cer à fondre des balles de 
tous les calibres ; moi je vais 
me mettre en route pour la 
Suisse. Dans huit joui* au 
plus tard, le reste de nos mu­
nitions sera ici. Donne-moi 
mes bettes. ”

Puis, frappant du talon et 
se liant autour du cou une

sont sillonnées de convois. On 
ne rencontre partout que do**
Caissons de poudre, de b«»ulcL* 
et d’obus ; de la civalerio, d v 
Tinfunleiie, des artilleurs se 
rendant a leur po>te. Le maré­
chal Victor, avec ses douze 
mille h omnies, tient encore la 
route de Save» ne; mais les 
ponts des places fortes «ont 
déjà levés do sep» heures du 
soin\ huit heures du matin.

Chacun pensait, que tout ce- 
\X n’annonçait ri-nr de bon.
Cependant si plusieurs éprou- toujo »»s ; à sa petite charubre. 
vaient une crainte séri••use de».si cîue. l en hiver t r si «raie 
la guerie, si les vi *»!!••« f m-1 au priut.empN, ]
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VENANT D’ET :E OUVERT

l«*s petits jürdins entourés de 
palissades, les toits de bar­
deau, ot sur la gauche, li m • 
echo, la grande ferme du Boh «•
il' -CJlÔMo- avec lu scierie (lui LK SOUSSKÎNK viont 
v ill tin au fond, dans le ravin I no'ivel iifa.*!, *.»i h K:ui 
déjà sombre. L|(* 14 c;itiié«lrnlo,à

Alors, tout à-coup, et sans 
savoir pourquoi, son à nie fut 
remplie d’un • grande irioos- 
se.

Il raleuiit le pas, songe vut

• ^ • c

i J

a i i vi calme, paisible, qu’il 
« ba ndou liait j;eiu.-ét re pour

» '1.
» . • »t
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de ces manteaux vert sombre, 
comme en portent les patres,

—Bah ! jamais un douanier Ils entrèrent dans le eou- 
ii’auni l’idée (le passer la b.è- loir et l’éclat du jour, au tor­
che. tir des ténèbres, faillit éblouir j le jeta sur scs épaules, se

—Je le crois bien, pensa ! iluliin. Heureusement, la. I coiffa d’un vieux feutre râpé,
Iluliin en songeant qu’il lui; haute taille de «on camarade, prit un gourdin et s’écria. : 
faudrait de nouveau franchir debout devant lui, le préserva “ N’oublie pas ce (pie je
le précipice. du vertige. viens de te dire, vieille, ou

—C’est^égal, repnt Marc, tu “Appuie-toi solidement, dit g«re ! Kn route Jean-Claude!” 
n’as pas tout a fait tort, Jean- Marc, imite-moi ; la main droi-1 Iluliin le suivit sur la ter-
Claudo. Dans les premiers te dans le trou, ie pied droit 
temps, l’orrqu’il me fallait en avant eur ia marche, un 
entrer ici avec ces petites ton-/demitour ; nous y sommes !”
ne8-1 à sur l’épaule, je suais a* Ils revinrent dans la cmsi- 
grows gouttes : maintenant ne, où IIoxe-Baizel leur dit 
j’y suis habitué. que Yégof était dans les ruines

—Et si b pifd te glissait V du vieu bury.
-Eli bien ! ce serait fini!» “Nous le savons, répondit

Autant mourir embroché dans 
un sapin, que de tousser des 
semailles et des mois sur une 
paillasee.”

Divès éclairait alors de su

Marc, nous venons de le voir 
prendre le frais là-haut : cha­
cun son goût.”

lanterne les piles de tonnes 
entassées jusqu’à la voûte.

Au meme instant, le cor­
beau Hans, planant au dessus

russe, sans souhaiter le bon­
jour à Ilexc-Iîaizel, qui de son 
côté, ne daigna pas meme s’a­
vancer sur, le &euil pour les 
voir partir. Lorsqu’ils turent à 
la buse du rocher, Marc Divôs, 
s'arrêtant, dit :

“ Tu vas dans les villages 
de la montagne, n’cst-ce pas, 
Iluliin ?

— Oui , c’est la première 
chose à faire ; il faut que je 
prévienne les bûcherons, les 
flatteurs, de ce qui se passe.

Sf»ns doute ; n’oublie pas 
Materne du Hengst et ses 
deux garçons, Labarbe de 
Daffsburg, Jérôme de SainV-

nifs levaient les mains aiLciel 
en criant : “Jésus-Marie-.lo­
st ph !” — le plus grand nom-
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n’en f:uit pas beaucoup, uu délçarit un coup d’œil vers le fo- de lu poudre, 
àcoudie suffit. Et voici du ; y,..', il s’écria : nous en soi
plomb suns mélange d'énir. ‘ “Marc Divè», tâclie de dé- j Lefèvre, moi,

de l’abîme, pusjii devant la 
porte en poussant un cri ran- 

C’est la poudre fine anglai-jque ; on entendit les brunis­
se, dit-il ; ça coule comme des j jailles secouer leur grésil, et 
grains d’argent sur la main, i m fou apparut sur la terrasse, 
et ça chasse en diùb’.e : Il | Il était tout hagard, et, lan

de la poudre, des balles ; que
ouïmes, Catherine

plomb sans mélange d'étain. “Marc Divôs, tâche de dé-j Lefèvre, moi, Marc Divôs, et 
Dès ce soir Hexe-liaiste! lundi a! ménager bientôt. Je t’en p é- ! tous les braves gens du pays, 
des balles, Elle t’v connaît p viens, je suis las de ce désor- —Sois tranquille, Marc, je 
tu verras.” dre, Les fortifications de mes connais mes hommes.

Us s’apprêtaient à repmi- domaines doivent être —Alors, à bientôt.” 
dre le chemin du ia brèche, lifo-ys. Je ne souftYirai pas que j Ils se donnèrent une vigou­

reuse poignée de main.
Le contrebandier prit le sen­

tier à droite, vers le Donon ; 
Hnllin le sentier à gauche, 
vers la Sarre.

Ils s’éloignait d’un bon pas, 
lorsque Iluliin rappela son ca­
marade :

“ lié! Mar,c avertis en pas­
sant Catherine Lefèvre que 
tout marche bien. Dis-lui que 
je vais dans la montagne. ” 

L’autre répondit par un si­
gne do têtequ’il avait compris, 
ot tous deux poursuivirent 
leur routé.

lue Mingeait au moyen d> 
défend: e. Jean-Claude Iluliin, 
en de telle» circon«tances, fut 
bien reçu pui tout.

Ce jour même, verd cinq 
heures du soir, il atteignit la 
cime du Hengst, et s’arrêta 
chez le patriarche des cliaj- 
seurs forestiers, le vieux Ma­
terne. C’est là qu’il passa la 
nuit, car, eu temps d’hiver, les 
journées «ont courtes et les 
chemins sont difficiles. Mater­
ne promit de surveiller H dé­
filé de la Zorn avec ses deux 
fils Karper et Frantz, ot de 
répondre au premier signal 
qui lui serait fait du Fulken*- 
tein.

Le lendemain, Jean-Claude 
se rendit de bonne heure à 
Dag>burg, pour «’entendre a­
vec son ami Labarbe le bûche­
ron. Ils allèrent enceinble vi 
si ter leH hameaux du voisina­
ge, ranimer dans les cœurs 
l’amour du pays, et, le jour, 
suivant, Labarbe accompagna 
Hnllin jusque chez l’anabuste 
Chriët-Nikelf le fermier de la 
Painbach, homme respectable 
et de grand sens, mais qu’ils 
ne [jurent entraîner dans leur 
glorieuse entreprise. Christ­

el -surtout à Louise, à sa bon-- jU J,j).] }’ \ (’! jj {
ne petite L mise, filant dans * ' *1 ° *■ j
le «ileiico, les paupières bais­
sées, eu chantant queh^ue 
vieil air de sa voix pure et 
pénétrante, aux heures du 
soir, où i\uinui le gagnai!
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petit, poêle, la vieille ur* j 
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vernissée, l’antique image de 
Saint Michel clovco nu mur, 
le vieux lit à baldaquin au 
Fond do i’alcôve, fescabeau, 
le bahut, la lampe à bec de j 
cuivre—tout se retraça dans p O 
-on esprit comme une vivante; | 
peinture et les larmes lui “•■ill
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.Mais c’est surtout Louise,;
sa chère enfant, qu’il plai-|]\XA( ÏASIN G EX ER. VL 
gnait. Qu <*lle allait répandre

Quirin. Dis-Ieur qu’il y aura^Niokel n’avait qu’une réponse
à toutes les observations : 
“C’est bien . . • «c’est juste. • •. 
mais l’Evangile a dit:—Re­
mettez votre bâton en son lieu 
. • • «Celui qui se sert de l’épée 
périra par l’épée.” 11 leur

lorsque tout à coup un brui !•; \ nnino se niche chez moi. 
confus de paroles rc mit à Prends tes mesurés en conaé- 
bourdonner clans l’air ?>!a;c! quence.”
souilla sa lanterne ; il« r» kfè-| Puis, apercevant Jean-Olau- 
rent plongés dans les lénè- do, «on front »o dérida, 
bre». ! **Toi ici. Iluliin ? dit-il. Se-

^Quelqu’un marche îà-luuit.. rai.'-tu assez clairvoyant pour 
dit tous bas le contrebandiei ; acciqiter le» propositions que 
qui diable a pu grimper ,*:u j’,,1 daigné te faire rentirais- 
le Falkenstein par ce temp i m qu’une alliance telle que
de neige ?”

Ils ccou lève n t, re t • nam
leur haleine, l’œil fix1'* « r 
rayon de lumière bleufur»1 » ‘ 
descendait d’une étroite !h--;* 
re au fond de la caverne Au­
tour de cetie lente, croiser. • 
quelques brouissnillen «ci 
lant3A de givre ; plus luiuf

mienne est le seul moyeu»
cio vous préserver de la des- 
• ‘ciiou totale de votre race ? 
H il en est ainsi, je te félicite, 
;u moutre plus de bon sens 
que je ne t’en supposais.”

Iluliin ne put s’enpêchor do 
rive.

“Non, Yégof, non, le ciel
apercevait la crête d’un v; ux n(i m’a pas encore assez éclai- 
mur. Connue ils vcgardmcni ré, dit-il pour que j’accepte 
ainsi dans le plus profond si­
lence, voilà qu’au pied du mur
apparut, une grosse tête ébou­
riffée, le front serre dans un 
cercle luisant, la face allongée, 
puis une barbe rousse en [join­
te, le tout »o découpait en sil­
houette bizarre sur le ciel 
blanc de l’hiver.

l’honneur que tu veux bien
me faire. D’ailleurs, Louise
n’est pab encore d’age à «e ma­

>>
lier.

Le fou étnit redevenu grave 
et »o'.:ibre. Debout au bord do 
la terrasse, le dus a Tabîtne, il 
semblait lé comme, chez-lui, et
son corbeau, tourbillonnant a 

“Cost le Roi de Carreau, fii i droite, i\ gauche, ne pouvait le 
Mare en riant. I troubler.

—Pauvre dial if. , mtranM . ' Il leva, son sceptre, fronça j chaque jour do l’Alsace et. des 
Iluliin d’un ton crave ! i >itjlo .-••■urcil et s’écrie. ; I bords du Rhin, une foule du

VI

Une agitation extraordinai­
re régnait, alors sur tcute la li­
gne des Vosges ; le bruit de 
l’invasion prochaine so répan­
dait dé village en village, jus­
que dans les formes et les mai­
sons forestières du Hengst et 
du Ni deck. Les colportuiirs, 
les rouliers, les chaudronniers, 
toute cotte population doutan­
te, qui va sans cesse de la mon­
tagne, r\ la plaine et de la plai­
ne à la montagne, apportaient

»o
le

promener dana r-o chût • u 1 “ Ifoue c’est, pour la seconde nouvelle étranges : “Les pla-
sVieds rus air la glace, et lois, Ifullin, que je te réitèu j ce,’, disaient ces gens, se me i- 

8a couronne du for-hhmt ur, ma d ■..■mande, ut c'est pour la i tent en état do défense; on
la j ’i i0i,s tc-giude. le voi-i seconde fois quu tu oses mu i fait des sorties pour les appro- 
là qui purle • il donno des or-i rotuser! Maintenant jo la ro- ' vieionner «n blé, ou viaude ;

promit, cependant, de faire 
des voeux pour la bonne cau­
se ; c’est tout ce qu’ils en pu­
rent obtenir.

Ils allèrent de là jurqu’à 
Walsch, échanger de solides 
poignées de main avec Daniel 
Hirsch, ancien canonnier de 
marine, qui leur promit d’en­
traîner tous les gens de «a 
commune.

En cet endroit, Labarbe 
laissa Jean-Claude pour suivre 
seul «a route.

Durant huit jours encore, il 
ne fit que battre la nntutague, 
de Soldatenth il au Léon&berg, 
à Meienthàl,à Abreschwilier, 
Voyer, Loëttenbach, Cirey, 
Petit-Mont, Saint-Sauveur, et 
le neuvième jour il se rendit 
chez le cordonnier Jérôme, à 
Saint-Quiri. Ils visitèrent en­
semble le défile de Blanru, 
après quoi,Hullin, satisfait «le 
sa tournée, repi it enfin le che­
min du village.

Il marchait depuis environ 
deux heures d'un bon pas, se 
représentant la vie des camps 
le bivac, la fusillade, les mat­
ches et les contremarche», io.i- 
le cette existance du soldat 
qu’il avait regrettée tant, de 
fois, et qu’il voyait revenirIdre 
av»*c enthousiasme, quand, a i 
loin bien loin encore, dans les 
ombres du crépuscule, il décou­
vrit le hameau des Charmes 
aux teintes bleuâtres, sa peti­
te cassiue, déroulant sur la!

de larmes ! qu’ell.i allait le 
supplier de renoncera ia guer­
re ! Et qu’elle allait se pendre 
à «on cou, lui disant : “(Jli ! ne 
me quittez pas, papa Jean- 
Claude ! Oh ne no quittez pas, 
papa Jean-Claude ! Oh ! je 
vous aimerai bien ! Oh ! n’ost- 
ce pas que vous ne voulez pas 
m’abandonner ?

Et le brave homme voyait 
ses beaux yeux ellrayés ; il 
sentait ses bras à son cou. Il 
songeait à la tromper, à lui fai­
re croire quelque chose, n’iin 
porte quoi, pour expliquer sou 
absence et lu rassurer; mais de 
tels moyeu# n ontraient pas 
dans «on caractère, et sa tris­
tesse en devenait plus grande.

En passant devant la ferme 
du Bois-de-Chênes, il entra 
pour dire à Catherine Lefè­
vre que tout allait bien, et que 
les montagnards n’attaudaient 
plus que le signal.

Uu quart d’heure après, maî­
tre .1 eau-Claude débouchait 
par le «entier des Houx en fa­
ce de sa maisonnette.

Avant de p aisser la porte 
criard, l'idée lui vint de voir 
ce que faisait Louise en ce 
moment. Il jeta donc un 
coup d’œil dans la petite 
chambre, par la fenêtre : Loui­
se était debout contre les ri­
deaux de l’aeôve ; elle semblait 
fort animée, arangeaiit, pliant 
et dépliant des habits étendus 
sur le lit. Sa douce figure 
rayonnait de bonheur, et sl*s 
grand» yeux bleus brillaient 
d’une sorte d’enthosiaame ; 
elle parlait même tout haut. 
Ilulim prêta l’oreille, mais une 
chare t te passait justeinens 
daus la rue, il ne put eaten
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Un tailleur est attache 
a rétablissement.

M /Toriii, iu vite tout-h nos ancien 
ii'S |» » » ! î • j n »* * «*t public eu gôuArit à 
Iji ron-lre visite *1 «\ vont r onatnter 
j» »r eux-'nÔMi.» la uioilicitc il » «os prix 
et la qualité «lu si « inarchaudiacH.
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LA li WESTERN”

CAPITAL - - $1,200.000

CHS GAGNON, Bor, Avosai.
Seul agent autorise pou»* Chicoutimi 
ol Lac Sl-Jcau.

Bureau : Un») Uijii*, CITcoutl i 
août 93.
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AGENCE
M.NÉRÉ TREMBLAY, Je Ste- 

Anne, informe les cultivateur# qu'à 
l'ouverture de la navigation, il tien­
dra un «1 «5pot (l'iiiHlruuioiit# aratoire# 
do toutes sortes, te's «pie charrue#, 
faucheuses, mmsouuctmes, «te., coui* 
ino agent «l t.\ célèbre eoiupagni# 
.Massoy, Huma fo Co, (Limité). C%n 
iustruniHUt» seront vendus aux oon— 
<litionw les plus faciles.

A vemlro aus^i, les nouvolles n#. 
ohinws à coudre Raymond,

NEKù TREMBLAY 
Buiea i «le p «te, Ste-Aunt

o.\ UEHAXUi:

Un jeuud lioiume dVnviro i 18 an# 
trouvera de l'emploi comme appreu- 
for^wron, avec «les ar mnpenionls avan­
tageux, 00 b'udiâ. MiUl u

CTuulks Boivur, 
Forgeron, 

Stf-Anne.
6 mt. 1 ma
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HOTES SUR L’EXPOSITION 
COLOMBIENNE

(5wi<«)
Cê palais dis Moyens et Transports 

que nous Tenons de visitor a coûté 
$370,000 tt 1s coupole à laqutllo on 
pout as fonilro par 8 élévateurs a 166 
pîsds de hauteur. I.o grand portail de 
Vest est recouvrit de feuillos d'or et 
on l'a appelé : #fTi* porte d'or." 
Il eet cependant surpassé en richesse 
per le palais voisin eh l'on trouve

L'Exfosition ij'lIonTiculture

Oetto construction «e compose d'on 
pavillon central et de deux ailes, re­
liées ensembles. Le pavillon central 
est couvert par un immense dôme en 
verre sous lequel «ont exposée les 
plus hauts palmiers, bambous et fou­
gères que l'on a pu so procurer. Ces 
plantes sont joliment installées sur 
des t.rétaux recouverte de mousse, ds 
manière k figurer une montagne en 
miniature de 70 pieds de hauteur.

Sous ce*te montagne artificielle il y 
a uno cavo éclairée à l’électricité et 
oh l'on a essayé k faire vivro et croî­
tre les plantes à la lumière électrique, 
eubeituéo nu soleil. Nous croyons 
quo l'expérience n'a pas réussi car, 
après êtro descendus clans cetto cats, 
nous n’y avoua vu aucune plante 
quelconque.

Les pavillons des extrémités étalent 
réservés aux expositions liortiooles 
des différents états et paya étrangers 
Les plue belles expositions vienuent 
de la Californie. Lee fruits exposés 
par est état, qui fait bouno figure 
dans tous les départements, sont d’une 
grosseur merveilleuse et fout envio. 
L'Illinois, lo Missouri, lo Chili, la 
France, l’Angloterro, le Mexique, lo 
Félon et môme lo Cumula montrant 
de fert hellos chosoa. Voici le dé­
tail ds co que lt Canada exposait

Fiuits par l'association horticole do 
la C. II. et de la Nouvelle-Ecois©, par 
la province d’Ontario, par les gouver­
nements provinciaux de la Colombie, 
des territoires du Nord-Ouest, d'On­
tario, do l'Ilo du Prince Edouard ot 
de Québec. Légumes par la ferme 
expérimentale d'Ottawa et par lo gou­
vernement provincial «l'Ontario.

1 .SH raisins, les pommas et les pô- 
ohes du Canada étaient superbes et 
nous ont nouH-môine» émerveillés.

Eu sortant du palais do l’horticuL 
ture, nous admirons une oharmanto 
île ds 16 Acres en superficie, conser­
vée au milieu de cet immense torrain 
st fotn.ant un coin de verdure eou- 
vort de floure, de rosiers et d'srbros 
de toutes eepècos. C’est Wooded Ls* 
land. Les gondeles vénitiennes, les 
petits bateaux do plaisance contour­
nent l'iis qui est couverte ds visiteurs 
que l’on pout gagner par quatre pents, 
assez élevée pour ne pas interrompre 
U eireulation do toutes cos petites 
voitures d’eau, conduits* è une grande 
vitesso.

Immédiatement k côté du palsie ds 
l'hoiticulturo, faisant aurai face à 
“Wooded Island”, so liouvo

Lb Palais des Fsmmbs

Nous visitons d’abord un dos an­
nexes de celui-ci, eu sont gardés les 
enfants. Chaque maman qui visitait 
l’exposition pouvait y déposer son en­
fant et recevait un “check” correspon­
dant à un autro “check” attaché au 
cou de l'enfant. Tous les ntO il leurs 
moyens étaient employée pour amuser 
les enfants durant l'absenoo ds lour 
maman et on n’ontoudait qu’un cri ds 
joie dans cotte bâtisse que l’on a ap* 
peléo non sam un semblant de raU 
son, nuo m/nagorie.

Le palais des femmes n'est pas ce­
lui oh tout exposées les beautés de 
toutes les nations oommo quelques-uns 
étaient porté* k le oroiro, maie c’était 
uno immeute bâtisse de 38 Acres es 
Hupstfidie, rsservéo aux ouvrages ma­
nuels de quelqu'importanoo, exécutés 
par lo beau sexe. Tout dan* cetto bâ- 
tisio s été fait eu vue de la glorifica­
tion de la femme » t lo succès est com­
plet.

Noue passions là rapidement, regret­
tent cependant d'avoir dû entrepren­
dre seuls un ni important voyage et 
ds n’êtro pas accompagnée, en cea 
lieux surtout, de cello* qui pensoai 
constamment à nous nu foyer et qui 
trouveraient ici tant d'intérêt.

On sait que tous les peuploi étaient 
représenté* k Chicago et y at tient mé­
tré élevé d'iroportsutee constructions. 
Chacun des Etals de l'Union Améii* 
estas avait aussi sa b&tisas. L'UIiaois|

i i. un —
dont Chicago est la capitale, il* pou 
vait manquer de tenir 1s haut de l'é­
chelle dans ce déploiement de riehss- 
se et de somptuosité. Le pelait de 
l'Illinois était slassé parmi les grandie 
bâtisses de l’exposition st noas l’a- 
vous visité avec intérêt. C'était à lai 
seul ans grands expotition, absolu­
ment complète, plus grands à elle 
seuls que tout ee que nous avens ja­
mais su an fait d'exposition ds pro- 
vinee dans nstre pays; Il an était 
ds mima dans tontes las bâtisses des 
différents Etats et des paye étrangers, 
quoique les installations fussent moins 
considérables.

Eu sortant du palais de l'Illinois, 
noue entrons dans

CELUI DBS PÊCHER ISS
qui a coûté $225,000 et qui se compo­
se d’un oorps principal et de deux 
annexes circulai™*. Celle de l'ouest 
reuferme les ustensiles ds pêoho et 
cells ds l’eat Us nquariame. La bâtie* 
se central# sert à l’exposition générale 
des pôchories.

C'est dans ce département que le 
Canada e'esl surpassé et n môme sur­
payé tous les autres exposants. Les 
jugea lui ont décerné la palme et ont 
déclaré son exposition “la plus gran­
de et le plus bulle.” EllJe consistait 
surtout dam les objets suivante, tous 
exposés par le gourer ne tu eut Cana­
dien :

Eponge et coraux de l'Atlantique et 
du Pacifique, huihes, études de ruer, 
ciuetftcos, 200 vit*aux renfermant des 
puibSoiiH dans l’alooul, des peintures 
etc. Lézirs, et grenouilles dans l'nl 
cool, 76 espèces d'uisonnx aquatique*, 
un marsouin, loup-maiins, castors, 
etc.

IiibîruinonU employés par Iss ca­
nadiens et las indiens, depuis lo har­
pon jusqu'eux val-seaux de pôcbe, 
etc.

Modèles d’étAblisseTnenlc oh l'un 
mot le poisson eu bi lle-, oh l’on fa- 
bnqua l'huile de po«ssons, d'éluigeon, 
etc.

Tous cea objets ont vivement pi. 
qué ln curiosité dos américaine. Notre 

pays a remporté un succès qui place 
sm pôohaii«*4 au premier rang.

Les aquariums étaient t«ès bo.iux 
k visitor. Les poissons d'eau saléo 
étaient exposé» dans des réservoirs ds 
140,000 gallone. On apportait l'eau 
salée do l'Atlantique, condensée au 
cinquième do bon volumo et «Ilo était 
enaoila élondus avoo de l'esu douce.

L’Itst de Washington exposait le 
aqutltU# d'une LaUine mesurant 47* 
pied*».

En coïtant du palais des plchsries, 
on se trouve en face du navire de 
guerre, qu» présente cetto particular!- 
lé que ee n'est pas un navire, mais 
une construction permanente, sur pi­
lotis, représentant nu navire de guer­
re moderne de le marine des Etats- 
Unis. Ce vaisseau a 346 pieds de 
longueur et ceûte $100,000. On croi­
rait le navire amarré au qusi. Il com­
prend tout l'aménagement d’un navi­
re de guerre, canons, tourelles, lance 
torpilles, torpilles, ancres, chaînai, 
officiers, disciplines, ehaloupes à va­
peur etc.

La plus grands bâties# de l'exposi- 
tiou et en môme temps la plue impor­
tante
Lk Palau dis arts bt manufacturas

se dtesso devant nous avec ee* immen­
ses proportions* Que l'on s'imagina 
nno construction (sans aucune annexe) 
de 170#x800 pieds st d’uno superficie 
de plus ds 30 âcres,coutaut $1,700,000.

La bâties# est carrée* ; dans ls 
contro, il y à une stile ds SS0 x 1280 
pieds. C'est la plus grande ‘âiisso qui 
existe au inonde. Le toit a 246 pieds 
de hauteur.

La bâtisse est trois fois g» and# eom- 
mo l'Eglise St-Pierre de Rome, quatre 
fois plus grande que l'ancion enlisée 
de Home ou a’nsaeyaient 30 OOOperton- 
nca. Si lagraude pyramide ée Chéope 
était transportée k Chicago, ou pour­
rait la pincer dens cette 1 àtiiee en 
laissant encore les galeries pour l’exe- 
mtuer. La salle centrale maquis 11 
acres de surface et peut contonir 75,000

et des recettes pendant Us jnetre 
derniers sxeroieet.
Année. Dépenses. Recettes Déficit.
1889- 00. $4,969,489.68 3,688,010.601,880,669.18
1890- 91, 6,196,040.43 3,760,813.341,444,336.09
1891- 93. 6,336,768.03 3,494,117.661,743,651.03
1893-93. 4,493,106.314,467,376.31 34,838.00

Dans es tableau, on n IdoIos dans 
Iss rsesttss de 1800-91, $978,630 ds 
dépôts ds garantis de ehemins ds far. 
•ans esta le déficit aurait été ds $1, 
712,756.09.

En 1891-93 se trouvent inclue 
$493,691.76 de reeeltee provenant de 
nouvelles eenroec de revenu créées en 
1891.

Ces ehiffrts sont eaux qui figurent 
dans les cemptes publics des années 
susdites. Ile ont été établis par les 
mêmes employés, seus 1a aurveillanos 
de l'auditeur de la province et de U 
même manière.

Pour l’année 1893-94, l'hon. M.Hall 
croit que lea dépenses seront moindre 
que 1st recette* et qu’il y aura un sur­
plus. Il croit qu'sprès sett© année, les 
nouvelles taxée pourront être dimi­
nuées.

M. Hall s terminé son dieeoura 
par ls détail de notre actif st passif 
et noue publions ces dernières remar­
quas an entier.

AOTiP nr passif, ai 80 juin 1693
Comme mec prédéeeeeeure, Je pré­

sente un état de l'actif et ds passif, 
établi eu ls manière ordinaire. Ou 
n'y a pas inclue, évidemment, lu* 
sommes dues ai fonds d'omprunt mu* 
nioipaux, n! les autres sommes pro­
venant de réclamation* contestées con­
tra la province. Je pute, cependant, 
dir# que ces dernières sent très mini­
mes.

On remarquera que j'ai retranché 
du paaaif des sommas qui pourront de­
venir nécessaires pour ls esnstruotion 
du palais ds justice de Montréal, les 
édifiées du parlement et lee ponte ex 
for, attendu que nous les payons ac­
tuellement aur le revenu ordinaire. 

Récapitulons :
Passif......... m.............. $38,981,446.89
Aotif........................... 11,039,766.73

Cm cbligstiona ont été offertes au 
public à 490 fiança, le» deux institu­
tions financières devant raoevoir 10 
francs pour commission d'émission 
st deux pour osnt ou 10 francs 
francs ds plus, sur chaque obligation, 
à litre de commission d'assurance ou 
de garantis de prendre ferme tout 
l'emprunt ot an placer ls produit à 
notre crédit ls 15 juillet, pour payer 
lea obligations £% 1891.

Conclusion

Pour conclure, M. l'Orateur, per- 
mettes-mei de voue dire que, dans ses 
dix-huit mois d'offifce, l'administra­
tion a réussi à établir l'équilibre 
dans nos finances. Nous avons ré­
duit# les dépenses, eu chiffres K.»*da, 
de plus de trois quarte ds millions de 
dollars par an, ot noua avoua fait

res, pouvaient mima figurer su nom­
bre des écoles modèles.

Mlles Julie Tremblay, Anns La­
points ©i Virginie Dasbiens, institu­
trices forcées à l’écola normal# Laval 
st au souvent du Bon-P*#teur ds 
Chicoutimi, dirigent des écolos modè­
les ot méritent des éloges unanimes.

Lo petit séminaire de Chicoutimi 
compte 141 élèvés. L’enseigne ment, 
ainsi que j'ai déjà su ecoaslon ds le 
faire remarquer, est partagé tn deux 
cours : l'an dit cours commercial,dont 
les classas compte 80 élèves ; l'autre, 
dit cours classique, 61 éîàvos. Cette 
maison d’édueetien fournit aux pro­
fessions libérales, à ls politique, à i'é 
glise, à ls olasso somrueroiale, des 
hommes distinguées qui font^ l'hon*

élèves Iss plus svaneés dans toutes ou 
presque toutes Iss écoles élémentaiies 
st modèles. Une fois par semaine, en 
leur donna des petits exercioes de ré­
duction «ne lettre d'affairse, bonne 
ann*e, de remeioiemenls, etc., oit.

Oi apprend la tenus des livt.e mê­
me dans les écoles élémentaires d'uue 
manière tout à fait pratiqua. On e'ap. 
pliqus surtout à montrer aux enfnou 
à faire des reçue, un billet, un eomp- 
/«, etc. *

Le traité d'hygiène du Dr Lacha- 
pells figure dans plusieurs muuieipa. 
iités, et je compte le voir adopter 
dans toutes ou presque toutes let éco­
les de mon district d’inspection, W 
née prochaine. On eoiumeuce à com­
prendra Futilité do cette matière ai 

neur de leur aima mater, de le^pstrielessentielle à la conservation de U 
et do la religion. Sa Grandeur Mgr Jc*nté st eu prelongemtnt de la

Excédent du passif
sur l'actif................  $21,151,680.17
En comparant l'état approximatif 

de l'actif st du passif de 1891-92, on 
eonetete uns améliorstisn an notre 
faveur de $689,669.12, à part des sub­
ventions de chemins de fer, dévouas 
caduques, auxquelles je référerai plus 
loin.

Si noua déduisons maintenant les 
subventions des ehomins ds for qui 
sont devenues caduques, st s’élevant 
à plue de 1,000,000, on srrivo à un© 
diminution natte du mime montant 
dans ls pasaif.

■MPBUNT DI 1893
J’ai déjà communiqué à ls cham­

bra le résultât ds est emprunt. Je 
dirai cependant que mta prédéces­
seurs ont contracté un emprunt pu­
blie, en juillet 1191, ds 26,000,090 
ds francs, ($3,866,000) sur 1# marché 
de Paris. J’ai donné les chiffras dans 
mes discours précédonte. Qu'il ms saf- 
fise ds dire que Iss obligations étaient 
ds 609 francs, à intérêt 4s 4 pour 
esnt st ofisrtss à 499 frsnes, svso une 
cotnmiseiei pour ls Crédit Lyonnais 
et ls Bauque de Parie st 4ts Peys-Bte 
d© 9 frsnes 70, sur chaque obligation, 
et sans garantis ds réussite de l'em­
prunt.

Ce q«i, avee lee dépens*, porte 
l'intérêt à au moine 6J pour eent par 
an, et notes que ceci ee paseait en 
1891.

En 1893, il était imposable, en mai 
et juin, d’offrir au publie, sur Isa mar­
chés de Londres et de Paris, des obli­
gations pour saheter l'emprunt à cour­
te échéance de 1891. Sur cas marchés, 
la province devait compter avec ce 
qu’on appelle le marché colonial.

J’ai donc dû reoourir à des arran­
gements temporaires. En ce feieaut, 
la chambre doit se souvenir que quand 
mon prédécesseur s emprunté, il n'a. 
vait à faire face à aucuns échéance 
d'obligations publiques, tendit que
noue devions Absolument rembourser 

personne, et 300,000 poliraient UnirL, î0,000.000 d* franc, deron.nt dû.
U ...............‘i'" 1.16 juillet 1813. Il foll.it trouv.r

/l'argent, sans quoi la province n'au­
rait pas fait honneur à sa signature,

dans la bâtis*# entière.
(A eoniinuer.)

disparaître du passif, comme on le - . ,
voit dans l’état précédent pour les \ M .-Thomas Lmbrecque en est leisupé- [humaine.
snbveutlots de ehomins de fer, plue.* 
do deux millions ot demi do dollars.

vie

4 rieur et le révérend. M. E. DeLamar- 
re, le dfrectonr.

lesIl ms sembla qu© les critiquée 
plus sévères dsi vent, au moins, être 
satisfaite d'un pareil exposé financier.

Il est vrai que nous avoue imposé 
un système de taxation et augmenté 
notre revenn. Ce système s rançon, 
tré 4e l’opposition à Montréal. J’at 
étudié à fond ls question et, comms 
je suis persuadé que le nouveau reve­
nu ne ssrA nécessaire que pour peu do 
tempt, il ont trè* probable «,noue 
maintiendrons los grande» ligase du 
Sjetèuie actuel, lu *CJuu..Mt le Uux 
en ee qui regarde les transports do 
propriétés, en remaniant les droits 
sur les successions et en proportion- 
nsut los licenses d'affaires au loyer. 
Toutefois une mesure vous sers sou- 
mies dans quelques jours, sur ce!U 
question, st les députés auront tout 1* 
temps nécessaire pour l’examiner eu 
détail.

Si les dépensée peuvent être main­
tenues dans leurs limites aotuolle*, ot 
quand les remboursements des dépôts 
de garanti© dos ehomins d» fer, qu» 
e'élèvonl à environ $300.00 par bu, 
auront été réduits de moitié après 
1898* et cessé en effectuant le dor­
mer paiement en 1900, la provlsce 
devra se trouver dans un© excellente 
position financière et en pourra faire 
disparaître une grande partie des 
taxes. .

NOS ECOLES

L'académie des illte do Chieoutlmi 
•Bt l’une des écoles élémentaires tous 
le ecntiûle des commissaires d’écoles 
continuent toujours à donner de boas 
résultat. Le Méthode d’enseignement 
adoptée prouve l’aptitudo des révé­
rendes dames du Bon-Paeteur, qui 
dirigent eette institution, ainsi que 
1'stole élémentaire. Elèves, 140 ; as­
sistances moyenne, 136. loæbro d’é- 
léves, coure sccadémlque, 23 ; nom. 
bre d'élèves, cours modèle, 29 ; rom. 
bre d'élèves cours élémentaire, 88. Su­
périeure,'révérends Sœur Saints-Mar­
the. L'école ^élémentaire compte 140 
élèves.

L’aeadémie dee fillet de Eoborval, 
lao Saint-Jean, de# lévérendoa Dames 
Ursuline ds Roberval progresse remar­
quablement susdi tous lee ans ; lee 
jeunes filles puiiost dans oette mai- 
sou l'éducation solide qui leur con­
vient.

La lecture étant de toutes les bran­
chée de l'instruction, la oDf, 1a bsse 
do toutes los sciences, j'eBgsgs dose 
fortement Iss instituteurs et los insti­
tutrices d'apporter à l'enseignement 
do cette matière teute l’attention pos­
sible. La grammaire, le calcul et les 
histoires continuent asiel leur mar­
che progressive.

L'histoire sainte est enseignée à 
tous les élèves, mima dès leur entrée 
à l’école, sous forme de conversation. 
Il est agréable de constater que des

Chicoutimi, 22 juillet 1893. 
Moneieur le

J'ai l'honnenr ds vous soumettra 
mon rapport sur l’état des écoles de 
mon district d’inspeotion pour l'annéo 
finissant ls dernier juin 1893.

Ce district renferma 33 munieipa 
litéa et compte 127 écoles élémentai­
re», y Qompris l'écolo des sauvages à 
Robervalr sous le contrôle du gouver­
nement fédéral, 10 écolos modèles, 2 
académie» ou couvents, et un collège 
classique st commerciale.

Cet 140 institutions ont été fré­
quentées par 5,617 élèvss ; à part 
l'Anso Saint-Jean, qui comptait 143 
élèves et qui • été retranchée de mon

En »onim., 1. progrès d. 1*4Juca- 
tlon d.n. mon district d’inspection 
«itrati.f.imnt ; malgré qu’il r0st, ei , 
cor. beaucoup à fair*. Le. principaux 
cbst.cl.s qui parely«.nt le progrt. 
«ont comtnme p.rtout i I. Je défaut 
d’flsslduité, le m.nqu. d. m«ttres-M 
diplômé*» et oompéteat.e, l'.pathi# et 
l’indifléretce d««parente, et 1. b.soin 
qu’on ce. d.rnl.re de lis» en ft n U i 
l’âg. d. ]0 et 11 une, o’.et i-diro, k 
l'épcqne où l’élére ,„t 1. plue «n ét.t 
Je s# livrer à un. étud. plu. iutelli- 
gonte et rationnelle.

commissaires et le* seoréuirw- 
tréeoricre, k part deux ou trois négli­
geants, s’acquittent bien de leurs Je- 
▼olrs respectifs.

Quand aux maisons d’école*, ltfs 
nouvelles oont couetruites d'après 1m 
règles du déparkemenè ds l’instruction 
publique. Les municipalités d»? Saint- 
Gédéon-de-Grnmlmont et de Saint-Jo­
seph d'Alma ont des maieon* froid*# 
et vieilles, quioxigont des réparation# 
urgentes.

Je remercie ls eonseil de l'Instruc­
tion publique et M. le Surinten tant 
d’evoir retranché l'Ane# Saint-Jean-ls 
mon grand ot vaste district d'inspse- 
tiou, qui se compose des comtés du 
Lac Ssint-Jeau «t de Chicoutimi.

Un grand nombre ds municipalités 
ont envoyé des trarsix scalaires pju# 
l'exposition do Chicago, qui, je l'espè­
re. figurèrent atsc honneur et aeruut 
surtout propres à faire connaître da­
vantage l'nntformilé d'sneeigaerncni 
établi 4ans toutes les écoles d» mouenfants ne séchait pas lire, puissent 

répondre sur cotte matière, et mieux J dlslfiot d'inspection, 
môme quelquefois que lee plus Agés,] regrette vivement D déoè* ds 
qui étudient cetts branche mot à mot. ]^#ux excellentes éducatrice# : Miles 
Chaque année, je remarque que I Vitalise Gauthier ot Louise La­
ies maîtres et Us maîtresses pei-|T0‘ê*^f Chicoutimi. Cee doux îonî- 
fectionnent leur métcode pour|t^•98®, remplissaient Uurs d-v^irs 
l'enseignement de cette branche, com-|avoe un x^0 etidessus de tout éiego ; 
me pour toutes les autros matières, et jft °^ei po*sédaieRfc uns graude aptuu- 
le met à mot tient d'avantego à dia-M*Pour l’snseigniment. 
paraître. On doit mottre le même in.l Je compte, ootte année, uns éco • 
térôl et la môme importance à la créa-1 protestant# tenue sur un bon pi#4 
tion ou au perfectionnement d'une I Elèves : 26. Ou sollicite uue nid* 
méthede d’enseignoraent qu'à une oUle.
invention mécanique, ou à une dé. | rapport, Monsieur U Sur in ton*
couverte économique. Les bonnes | fiant, ajouté aux ronseignemems fjn- 
méthedes étant des armes toutes puis-]1118 ^tn8 bulletins d'inspestiou, 
santés contre l'ignorance, il est donc]vous ^fni connaîtra, je l’espère, l’éut 
important d© faire dos expériences 1l'éducation dans mon district

VI V f WO V f 'i *4 * ^ w M w UO MAJ W Al I 1 Vf* . «

district d'insp.oiion, .’est 168 ds plus Pour 1m porfectionnon.outs | ^ <n»p»ctlo.K
qu# l’snnés deruiire, ou plutôt 297. 1 utile»*

L’asitstsuc. raoysnne est do 4,256. L* iéo9™Phie n’ost étudié, qu. par 
4,491 élèves ont fréqusnté le» école» un nombr« d’4livca P,u oonsidérsbls ; 
élémcnt.lr.g, 670 loi é.ols. modèl*., ««“P^atîro.nsnt aux autre» matière»
J15 los .csdémi.s, et 141 1. eollèg# jdu Pro-r*mtn* °®0'*1, ,auI-anl. Hi »

Lm Uçont de chtiei, i r.M. "l! 'f “ f" **
!.. rn.nhip.UM. d. S.iut-Fdix "T'*“ d« !•!«"• «>'<>..-M' f.^i/j. Ckta.ûmi l I

•oti., J. S.i.1 H.mi d, Pfalbonk. J-»'O'-"». “-P—“ ‘ Ck-.« .t L.o

J’ai l’honntur 4’étro, etc.,
J.-E. Savard. 

Jnep. d'écolet.
Les quelques ohiffres eomp*in»tif<

et Rivière Doré n’ont pas ou d'écoles Pê aor,b’a^# Laval, sont enseignées Progrès rbmarquadlis

celte anuén.

leurs brévets dos écoles normale», 89 
des bureaux d'oxamiuateurs, 39 non
brevetés, ©t 40 sont écelésisst. _
prêtes ou religieux, outre les maîtres-1 écoles, est enseigué aven pou de euc-
sss laïques non diplômées et emplo-|cés;—j'Attribue cals ail manque d©
yéss somme nsaistantes dans les i
les msdèles et mênis élémentaires.

1874-75 1892-98
Municipalités : 15 32
Ecoles olémsut : 50 127
Ecoles modèles : 4 10

sveo fruit daus presque toutoe les
Les membres du corps enseignant J ^Cü^*8 mi circensoription. On don-1 Municipalités

sont au nombre de 177, dont 9 ont [no 008 ^#9oaB simultanément à tous ] Ecoles élément : 50
1er élèves d'uns môme classa.

Lo detêin Smith et même eelui de | De plus 2 accadémies de filles st ui 
brevetés, ©t 40 sont écclésisntiquei, ( que j si treuvé dans quelques] séminaire.

Total Acs instit«tiuns d© tous gen­
res : 140. En 1874 : 55.

yées tomme niais tan tes dans les éce-1 oapaeité de la majorité dte éducntri-J Le nombre dos élèvss étudiant læ
ces qui n’ont pas los connaissances J branches les plus essentielles a au g*

Ce grand nombre d'éducatrices non roquisee pour renseignement de cette I monté aussi considérablement.
Elèves en 1874 

an 1893
2498
5617

LA SITUATION FINANCIERE 
DE LA PROVINCE

L'hon, M. Hall a prononcé U dis­
couru sur le budget au commencement 
de la semaine dornièvo, mai» nous 
avons dû retarder k cette semaine

st la situation aurait été très grava, à 
mon sans. Comms on le verra par lo 
Contrat que j'ai passé avec lo crédit 
Lyonnais st la Banque de P*ii« ei des 
Paye-Bas, cea inslitutions ont aelicté 
de uouvellcaobligetiûus de 600 francs
à deux sns, pour lea offrir au pub’io, 

pour eu feiro connaître 1rs grando» «t U province a reçu 94 net, on par
lignes à noe lecteurs. | nou» payant Us frais d’imprersion si

Voici d'abord l'état des dépsnscsjds timbras.

brevetées vient de ee que les corn- branche.
misssim n’out pu fournir à chaque L’enseignoment de la lettre du ea<
écolo le titulaire compétent, malgré \téc h Urne commoneé dès l'entrée I Depuis longtemps I’unifurmiti'd* 
biou dea roeberohea ) ot ai Ion ne te-Ids l’enfant h l’école, et nonl/Urs# de renseignement rat adoptas 
léreit pas l'emploi des maîtresses sans vers l'époque do la première eommu-Idans les comtés de Chicoutimi et da 
diplôme, on serait obligé de fermer nion. Cette mntière que l'on regarde I Lao St-Jean»
plusieurs éflolee. comme lo fondement ds U vertu, est] Qu donna aux élévos une inetrum

Lo corps onseignant de mon district l bien enseignés.
d’ÎBspsotion, h psu deception prè..,| I/.DS.Ifuemenl <Js l'agricultur» ..LlèT.s’fou^de.^reçut, billots, Jêdurm 
■aintient le» école» son» coutrêlos *ur généralisa dnv.ntag., Notre popnla-Lt il écrlv.nt .usai d*. psliles lettr 
un l.ou pUd, «-t ls» ëlàvs, y font d*. Uti.n étant .urtout ngricol., j. m’.f-1 d'affaires, d. bonne année elo. 
progrès sfitisfrtiVnntH. force de faire comprendra aux mat-

Mlles Marie Tromblay, Joaéplüno tresses qn’ollcs rendent un service 
Bouliauue, O. Boulot, Mme Joseph éminent au pays, eu inspirant aux en- 
Harvey, do Chicoutimi, ot Mlle El fanta lo goût de l’état de leurs père», 
mjrrc Simnrd, d’Hébsrtvillt, ont, d©- qui oooupent un 4tat aussi honorable 
puis plusieurs années, le direction dos qu’indépendant, 
mêmes écoles, qui, quoiqn’élémsnUi-j Vart épistolaire rst enseigné aux

Quand au calcul, problèmes pr+ 
tiqurs, ou en fait tous 1©> juU'»».

Récapitulaiion «1 ee i«ç»u» 
lee eemaines et tous le» muiu

t< u

Jo».-Kd. SaYaRP, 
Insp. d'écolo.



TiK PROOBES DlT"fUGTTflN*Y
Ii’AVFAUktt SPHOfi’

On conuatL cotto nffniro Sprot «lotit 
nous avoua déjà parlé wait? quo nous 
croyions alors moins grava qu’au- 
jourd'hui :

Léatidro Sprot, quo l’on connut 
bion h Chicoutimi, n subi son onqnêlo 
préliminaire sur accusation do meur­
tre devant M. lo Magistrat do Dîn- 
triob d'Autauil, i\ Mistassini,mardi do 
]* semaino dorntt.ro et doux témoins 
ont été en tondu» Robervnl, joudi. 
Do t'enquôto, il roeeort quo le pridon- 
nier sciait ;«aiti da chez IL Edouard 
Lalancette, k cinq ou eix mille» de 
l'établissement dos Trappistes, ou 
gagnant Kobsival, lo samedi matin, 
rerfl 8 heures, avec lo jeune Léoni* 
Raymond et serait roves a U fuir vois 
3 heures, soûl, prétextant que son 
compagnon s’était pordu ot qu'il n'a­
vait pu le retrouver. Sp»o* it p*a- 
ti avec uno hacha dans 'hiUquioii 
do faire do la terre et b'ouvrir un lot. 
Après la disparition de iLyuionJ, i* 
ne parla plue do lien \ co auje*.

Lo bcan-pèro du jeune homrn- ia 
paru admet avoir dit à S»r.t i»Y:-ut 
son départ qu'il voudrait bien • ' r»* 
débarnssé do Léonis, de lüchci de i* 
fourrer dans qutlquo trou, i.*. »Ur-
xn« n'avoir pas eu l'in Lu u‘.ion do le 
faire tuer. Il voulait ti’ *e I ) met­
tre chez les Trap pistes.

Il n'y a contre Sprot aucv. no ; *$uvo 
dirseto. Los ci?couel'UD'T '«.ut oe- 
pondant très fortes contra lui. Aurai, 
c’sat avec beaucoup de numéro juo l'on 
& réussi à l'eimr.susr [*out faire dns re­
cherchée lo lundi après h disparition 
du jeune homme. C’était en leptem- 
b:e, croyons-nous.

Eu outre, le prisonnier s’e-t telle­
ment oompromii que M. 1s Magistrat 
a ci u devoir le condamner è subir sud 
procès aux prochaine* utaise» ciimi- 
uslles. Il est probable que Ica jurés 
soront assignée pour 1® niula de jan­
vier.

Cent Is constable Sininrd qui i« 
opéié l'arrestation ot qui a descend u j 
le prisonnier ici.

prur deni nudes l'abolition de l'uo. • 
Scott. La chose est entre bonnes mains..

L5 BOND A PATIHFB 
Tous coux qui s'intirosaent a !X 

jeunes ont appris avec plaisir que U 
rond h patiner est uuvort au public 
depuis mercredi soir. Le» co mini Mai­
res ont accordé la titrain à M. Oné*i. 
mo Perron, qui s'oceuptra lui-mômt 
de prondro Isa abonnements. Nous

qui rtjni bien décidés à march or dans 
l i i.'uniiB voie.

Le curé donno do tro* boua exem­
ple® on s'occupant lui-caôtno boiuconp 
de culture.

Le lendomair., lo mémo conférai)* 
cior roncoutrait los cultivateurs d« 
Clnmbjrd, doutl'osprit do progrès est 
bi»*n connu. Depuis quoique-» années 
l'agriculture a Iran «formé cotte parois- 
go qui deviant uno de» plus impor-

Oartes d’Affaires

ne doutons pas quo Is 14 rond h piti-, , n _ Ti .
t«ii il . i juntos du lac St-Jo-Ul. I/unioC quiner so:a achalandé et donnera en- 1
tièn satisfaction.

LES MALLZ3
Nous apprenons avec plaisir que 

l’hon. Ministre des Tuâtes so rend aux 
demandes qui lui ont été fai tas rela­
tivement k la distribution dos malles 
i Chiooulirni. Des instructions doi­
vent être donnée® inceasameut pour 

| la diatiibutivM des malles 1* soir après 
i l'arrivée des chais «t en outre une 

boîte aux lettres :i été pl.icéo a U sta* 
tion pour être ouveita \ ar 1rs conduc­
teurs avant U départ des trains lo 
matin.

au nrviXAiRE
rrvisns tuu i/ordo di: koyrmbiir 
Physique ; MM. Gho. Ciniou. 
Philosophie :
Rhétorique :
Btllee-lctlres :
Ver fi jir al ion :
Humanité* :
Quatrième :
Troisième :
Second* :
Première :

Piri ro Gagné. 
Fin Bergcruu, 
Alp. liuard. 
Jos. Sbeeby.«r

Eul. Tremblav.
•

A. Bourgo»ng. 
Dau. Frasor. 
J.-A.Q*gné. 
dis Siiuar.il

NOTES LOCALES
rrE30Nr:sLs

M. Jo». Girsxd, M. P. P. pour le 
lac St-Jean it M. Honoré Petit M. P. 
P, pour notre comté, sont venus p»s- 
■ar la journée do dimanche dans leur 
famille otsont retournée lundi.

M. le Magistrat du district d’Âu. 
teuil est à Chicoutimi, avoo Mme 
D'Àutouil.

M. Eulogo Ménard, de Roberval 
était ici dimanche de U semaine der. 
nière arec Mme Ménard.

MM. Jean fit Pierre etThadéoDu- 
oliesne, de St Gédéon, Benjamin 
Tremblay do Chambord et David 
Jobin do Saint-Cœur do Mario «ont 
k Cbiooutimi.

Il y aura merorrili prochain, uno 
grande soirée dramatique et musica­
le au Séminaire a l'occasion de la fê­
te Je Sa Grandeur Mgr Labrecque, 
supérieur de l'institution.

I es carte» seront en vents, comme 
d'habitude, chez MM. Ttciior et Pe­
tit et P.-II. Boily, marchanda.

Nous r.o doutons pas que l’asnistan 
ce fera nou.brouso, le* représentationn 
du Séminaire étant toujours ai bien 
réussi* a.

JUGEMENTS REMIS
La cnu«e de la Corporation du 

township de Chicoutimi contr* lo ca­
pitaine MT. Blackburn n'a pas été ju­
gée hier, comme elle dorait l'être. M. 
fo Magistrat attendra le rapport de 
deux «sports avant de reudro aon juge* 
ment.

Lo révérend U. Lapointe, du «éinl- 
nairo do cette ville, est arrivé samedi 
•oir d'Europe.

M. Fre. Gauthier, cullivsteur ot in­
dustriel,est revenu «vuedi 4*» Qu «bec.

MM. Basilique Gai*«h»>rf maire do 
Laterrièr#, Entent Boivin, m tiro d - 
Bagotvilto et Alfred Gagnon, maire 
do St-Fulgeneo, étaient ici îror po'i. 
assister h uno réunion du c< uh^ü d* 
Comté.

M. Thomas» Rose do U’Aiorva! et 
M. lo Dr Duchosite do -loi nie 
étaient h Chicoutimi diuiancho lun­
di ; ils bo eont rondun ju- <u à »St-Al- 
piionso.

‘ M. Pierro Tromblayjiis St mUlasd* 
Bsgotville, était ici dimauclm.

Noua avons en outre remarque ces 
jours demi ore h Chicoutimi MM. 
Louis Bargeron do Jonquière, 1rs 
Tremblay do Latorrièro ot Wilfrid 
Tremblay de Bagotvillo.

M. J.-C. Blais, iugéniotiv du gouvov- 
nament fédéral, est à Roberval pour 
les travaux du quai d« cette localité. 
Il est venu passer la jouruéa de di- 
înauoho h Chicoutimi.

MM. Firmin Pararadi», Jean Girard 
de Jonquière et Josoph Maltais de 
Chicoutimi, qui étaient allés à 1» Con­
vention d'industrie iaitièio, à St Ily.u- 
ciutno, fiuut retenu» hmp*hü en­
chantés do leur voyage.

VACTE SCOTT
M. EJaéar Uudon s'rst chirgé, m-> 

yo u nam uno fuiblo rôti ibution, de 
faire signer les requête» nécessaires

CERCLES AORICCLES
Lis élections d*?a diroctoura de tous 

les coreîoB agricole» ont ou lion hier 
matin, Nous publierons lu semaine 
prochaine 1« rapport annuel du Cer­
cle di Chicoutimi. Voici le résultat 
de» élections pour la paroisse do Chi­
coutimi.

Président Honoraire : Rév. M 
F’-X. Bellay, Pire, Curé do Chicouti­
mi on voir p lace mont du Rév. M. Dj- 
lâgo, aujourd'hui cura do Chambord.

Présidant actif : M. J.-lb Guay, 
réélu.

Vioe-Présidout : M. Job. Black­
burn.

Diroctoura : MM. Isaïo Jobin, Jo­
seph Lavuio, Duguay Jeau, Johnny 
Tiemblay (Mathias) ot Flavion B r* 
relie.

Secrétaire -Trésorier : M. Ls Guay. 
Auditeurs : MM. Mars Belley ot 

Fr» Brassard.

A St-Àlphonse, los élection» out 
ou lo rés ultat suivant :

Président ITonorairo : Rév. M. Job. 
Si rois, curé.

Président actif : M. Krnosl Boivin.
Directeurs : MM. Onésirae Côté, 

Firmin Paradis, Adolphe Tremblay, 
David Villonouve, Alox. Oobeil, Jo- 
Boph But eau.

Secrétaire Trésorier : M. Elzéar 
Boivin.

Mercredi do U romaine prochaine, 
aura liou \ Chioouliuii, l’élection 
dos directeurs de 1» société d'agri­
culture. Tou» les présidents do cercles 
seront do droit élus d iroctours.

oxisto ontio Us patron» de la froma­
gerie est do bon n« augure d'au s cette 
localité.

Le carde agricole, qui a pour prési­
dent M. de Gr iiiilni dsdn, un français 
établi au paya dqmis quoique» année», 
fouctionuo lios hi»<n. L « Kèv. M. F. X 
Diîldgj, qui nous a été d'un grand ss- 
couia dms notre cercle l’an dernier A 
Chicoutimi, favorisera d* toutos 
foices les efTorts d? soç nouveaux pa-
roisaion» et pourri mémo leur don- #
ner des conférences aussi miorossautb»

$

que piatiquos.

CONCOURS DES TERHFS
Non» donneront, lu «emain» pro­

chaine, le résultat du concours des 
terres !o* miuux tenue» organisé par 
la société d'agiicultuie du cou te de 
Chicoutimi. Les diplôme» vieuueut

AVOCATS

JOS. PELLETIER
\ VOCAT. Bureau : Dans U bas 

do D maison do M. Onïs. Trem­
blay, coi Jontiier, ruo Racine, Chicou­
timi.
18 août 02

DUPUIS, SS £ CIE

BELLEY b RIVARD
L.-G. Bkllrt, T. L. B. ot M. P.
Adj. Riv.viii), L. L. B.

VVOCÀTS. Buîoa.i -. Ruo Raci­
ne, Chicuutimi. Suivent tou­

jours lo tonus d'IIôbertvilie. 
l5.nopt.92 ,

MARCHANDS EN CRDS, CHAMBORD JONCTION
______ «

ONJ TOUJOURS EN MAIS 8 :
FARINES, ft&CKl'TION DIKECTF DES MO U MX.S

d’Ontauio et de Maxitoha.
LARD, SAINDOUX, .1 AM DONS FUMES,

ruISSON ET SE

L. ALAIN, L. L. B,
Bureau : en 

U Posta, Ruo Racine,

-I

AVOCAT. Bureau : en face du 
Bureau •

Chicoutimi.
I janv. 9J.

NOTAI U

LUCIEN TREMBLAY

NOTAIRE. Bureau : M*ai«on ap* 
par tenant à M Geo. B. Du 

Trotublay, rue Racine, «ni* lo haut de 
la Côte.

1 an. 1 oct. 93.

MEDECINS

d’etre F.diefaé* A (jui de droit.

H EUEEUSE CHAISE 
Un cultivateur do Bouchetto, M. 

Onésime Bouchard, » été ivbsiz heu- 
ri-tix lasoiuuino doruière pour trouver 
une CHclintte d’uur.i dans Uquollo 
était la inère, u:; petit d’un an et 
deux autb s ji-uiiCd do !’aunée. Il los 
u tu u h tué» sur lo? lieux et a vomi u 
le? quatre peaux $51 à M. L.-E. 0ti-, 
do Ruberval.

L.-E, BEAUCHAMP
(J VfEDKClN. Con.sultfttioiirf <lo 9 

.v L hrs a. m. k i lira p. ni. Rue Ra­
cine, 0 it icon Uni i.
18 août 92:

. ADELARD RI VERIN
jJ^/j^EDECIN. Bnroiu: chez AJ.

Mole, t Ta veau, près du Pont do 
la Riviére-mix-Rats.

20 avril 1893.
rr——- — ■-
CH \U\U )XS

AVIS
Jo dé?iro informer ton» ceux qui 

©nt chez moi des article» d'horlogeriuw 
et bijoutorios, epéciaUment iio» mou- 
tres, au radoub, qu'ils psuriont U» ré­
clamer iimrédir.tement, tous cos objets 
a}*ant etc réparés par le» d«ux habiles 
ho: loge r» quo j’ai à mon service do- 
pair quelque tamps.

P. COLOZZA 
H orlogisr-Bijoutier.

LOUIS BOUCHARD

C'IllA.KKON, Chic 
J lité : Voitur»\n d<

coutimi. S|'écia
e touto» eort«»8.

PIERRE BOUCHARD
/^IIÀKRON, Ruo Su-Anne, Cbi- 

coutimi Voitures il») toutos <«h- 
pôces cl à bien bon m irclié. Condi­
tions avautngouaR8.

MEDECIN VETERINAIRE

CHEVAUX A VENDS £
Uae boiino jument âgée «b' 5 aiiH,

parfaitement saine, «u trè-r bon ordre 
et à bon marché.

l'as btxoin d’urgont comptant, j-eai-' 
vu quo l'achotour soit solvable.

Un moulin à battre criblant payé 
$150, à réduction,

J.-I). Guay.

CONFERENCES AGRIC OL E8
Sur invitation du Rtv. M. Roy, cu­

ré do la localité, et grand ami de 
l'agriculture, M. J.-D. Guay donnait 
vendredi eoîr une conférence agricole 
dans U maison do M. Joseph Bras- 
raid, au lie Bouchstte.

Cette mission, où l'industrie ot l’a- 
gricullure semblent »i bion s'entendre 
pour progresser, a pris beaucoup de 
développement depuis quelques on* 
iiô»9 et promet devenir vine parois­
se agricole liés irnportauto. ^ous som­
mes fcûr3 qu’une fromngurio rendrait 
la do grands sorvicus et paierait bien 
li.a intéreosés, 11 y a la des cultiv - 
teins propriétaires de belles forme» et

NOUVELLE SOCIETE 
M. Dedymo 8ii«ard vioufe d’entrer

on gociéto arec sou fils, sous lefl 
nom et raison de “Sim «rd St fils” pour 
l’exploitation de sa fonderie qui sera on 
opération pondant tout l'hiver ; les 
propriétaires comptent donner à leurs 
pratiques la plus entière satisfaction* 

Chicoutimi 2 novembre 93.
1 in».

T.-rt. DHCIIENE
Vf EDECIN VÉT1ÎUINAIUE. 
XvJLGiadué ot médaillé à I'IvîoIo vé- 
térinHÎro de Québec

Traitera toutes les maladies des ani­
maux doine«tiqui*H et le» opérations 
dans la science vétérinaire Bureau 
chez M. IL'ctoi Lemieux Ruo Kacino 
Chicoutimi:

NOEL! NOEL ! !
MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE 
JOUETS POUR LES ETRENNES

Carte* c» celluloïde.
Carte-» fraiiçiiUc». 

Albnm en plneiie
en IhiIn et en

divers initiaux.

nouveau magasin
M. Hector Lemieux informe lo pu­

blie quo sou nmgaaiu, comprenant <!•*» 
articles do grosser’esjépicorio», do fsr- 
lonneriea otc. eut maintenant ouveit. 
LeselfcU sont de 1ère qualité ot à tiè.-» 
bas i»rix.

Af. Loinieux a toujours on mains 
un*aî des moulins k battre le grain, 
.-ans vanneurs et avoa vanneur».

BEURRE
Beurre à vendre,dt première qualité 

fait tous les jour».
J -D. Guat.

Je plus beau lot de 
poupées qui ne se soit 

encore vu a Chi­
coutimi

CALENDRIERS ET ALMANACH
pour 189*1

PLACE POUR VOITURE D’ETE 
On trouvera un très bon local chez 

M. I'. A. Guay, pour mettre les voi­
lures d’été, pondant l'hiver.

A VI

Un cheval do 9 ans, parfaitement 
sain, do première qualité.

Uno belle jument do 5 un», parfai­
te.

Excollonto occasion.
Johny Tremblât, 

St*Alphonse.

•| J*4| • • • •
idâ f38R0THERS

COMPANY

MARCHANDS DE DOIS
ftOl'M.YS A SCIE SUR LE 

“SAGUEAAY’’

A CiUCOUTIMl,
A HALE DES IIA ! H A !

A ST-ET1 EN NE.
A ÜEKUEKONNES 

A S UL1 - A-C ü CliOli ^

Toute pomon no qui aubetora pour 
$1.00:} la librairie Y.-P AUBIN 
aiiia il i oit h un magnifique dessous 
• le lampe valant C'I.S.

AUSSI : i:000 rifecBH de TAnasH-
B*l A TU à» DA8 PRIX.

Une visite, h’iI vous plaît, avant d’a­
cheter vos étronnoa pour Ncbl cl lo 
Jour de l'An.

V.-P. AUBIN,
LIBRAIRE.

7 Dec. 93 1 ms.

ASSURANCE
Le Feu, La Marine

“ LA COMMERCIAL "
Compagnie d’assurance limitée 

île Londres Angleterre
CANTAL ET "ÂCTÏF

25 MILLIONS

Agent a Chicoutimi

P.-A. Guay )
TELEPHONE BELL 21

BOITE 4
nui 93. 1 au, B. P

Biscuits, Candies, liqueurs douces et conser­
ves, Huile de harbon directe de Petroli;.

POMMES, CITRONS, ORANGES, COCOS, A VELIN ES, K: c

ACHETENT ET ECHANGENT LES PRODUITS
GRAINS, FOIN, PATATES, FROMAGE, BEURRE, VOLAILITS.
’fout ordre reçu ]>ar Télegrapho ou par Téléphon* nue b§uro uva t 

‘traîna, reçoit la plus prompt® attention et c«t < xpé lié.
l’OITR LFS PLACES D’KAU : le» enrol? peuvent *u fairs d» é11 

ou do Montréal on été.
■BEBPlda»i.TPn/g^Vg5ggIK^^ J^SX^SSVTZ C.&ÆKXSZT&UIM.* H» JWIHJ f. ilÜ 11—11

\ iU 11 \J Là 1
MARCHAND RN OROS
jGrains et Provisions

50 JL 52. IHTE XD.ilX,-1017313 

QUAI VOISIN EU DEBARCADERE E3 LA LIGNE DU SAG x.a~'TAY

F LEU K PATENTE DE CHOIX, FORTE A ROUI.ANGER.
EXTRA ET SUPERFINE, SAINDOUX,

T, A R D .G R U A U D E TO U T ES SO RT E S ; E N G R A 1S E N F A 
RINE RUÉ D'INDE, MOULÉ ) ' ORGE Etc.

connus pox dan ce so llicitee
angaa

EN GROS
FLEURS,

GRA JXS
MOULEES,

SEL,
FO ISS O F S,

HUILES POISSONS,
LARD,

PLATRE A TERRE,
ETC., ETC.,

126-140, RUE ST-PAUL. QUEBEC.
il MBLAY k FreiG

HOBEHVAL, LAC ST-vT3iLlT

Marchands de Bois de Sciage
HT MANUFACTURIERS 1)15

rOKTKN, C1IANNIS, NOIII.LUSIM, CADKCM,
THIvS, I»I.A.\« SSi: flO>0<i4DiJFFF/FB'}l!:, ItOITI.S

MOULIN A FARINE, MOULIN A BARLEY,
MOULIN A CARDER, MACHINE A FOULER ET A PRESSER

MAGASIN GENERAL
ASSORTIMENT COMPLET DANS TOUTES LES LIGNES

ECHAN&E DE PRODUITS COMMERCIAUX contra PRODUITS AGRICOLES

AGENTS : A St-Jérômo : Louis Néron, A St-C déon : Lddore Couture
D'autre* agent n seront nommés bientôt à Chicoutimi cl autres localité 

ou le besoin se fera se n tir.—Correspondance sollicitée,

ARTHUR DU TREMBLAY eSc FRERE

FOND de BANQUEROUTE
MARCHANDISES SECHES GENERA LESVP

•dans-

’ctablissemenl de P. Celom, voisin Hotel Mari n
I OVVERTVKE; SAMEDI 11 NOV. 1893
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LE PROGRÈS DU SAGUENAY

UNE TRAGEDIE A CHI­
CAGO

Victor Cyriek et Mme E.-L.
Caron se suicident

Chicago,111.,2.—Les pension­
naires nn Virginia, le plus élé­
gant hôtel de famille dé la 
partie nord, on été jetés dans 
la consternation par la nou­
velle qu’un homme et une 
femme avaient mis fin à leurs 
jours en se suicidant dans la 
chambre 441.

L’étonnemo ni r e do u b 1 a 
quand on apprit quo la femme 
n’était pns l’épouse du suiei- 
cidé, mais sa maîtresse.

Le nom de l’homme est 
Victor Cyrier, figé d’environ 
30 ans, un Canadien-f**ai.çais, 
et celui do la femme est Mme 
E.-L. Caror, à pou prè* du mô­
me âge, une belle brunette et 
l’épouse infidèle d’un pharma­
cien de la partie ouest.

Ils vinrent à l’hôtel mardi 
soir et enregistrèrent leurs 
noms M. et Mmo Charles D. 
Lapointe, de St-Paul.

11 ne -laissaient pas leur 
chambre, ni ce n’est pour leurs 
repas. Vers midi, hier, la fille 
de chambre mit sa clef dans 
la serrure de la chambre 441 
pour l’ouvrir, maiH celle»ei ré­
sista. Elle était verrouillée en 
dedans.

On envoya oherchor le char­
pentier do la maison. Celui-ci 
appliqua uno échelle contro le 
mur de l’hôtel, nu dessous de 
la fenêtre. Un affreux specta­
cle s’ollrit à ses regard» : la
femme était étendue morte .-«ur 
le lit ; une écume blanche 
qu’il y avait i\ sa bouche in­
diquait qu’elle avait pria du 
poison. L'homme gisait en tra­
vers de ec» pieds, ayant un trou 
de balle dans la tôle et deux 
autres dans le corps.

La porte ayant été ouvorte, 
on pénétra dans la chambre. 
Sur la tablo on trouva un pa­
quet de lottres. Trois feuilles 
do papier ouverte contenant 
les derniers mots du couple se 
trouvaient aussi sur la table. 
11 y avait quatre lettres scel­
lées. L’une écrite par la fem­
me était adressée à M. E.-L. 
Caron, 109 Blue Island ave­
nue, Chicago, 111.

Les autres, écrite» par Cy- 
rier, étaient adressées, au l)r 
Cyrier, 107 Blue Island ave­
nue, Mlle Flavic Cyrier, Bour­
bonnais, III., et A.-F. Fberct, 
427 Stato St. <

Il est probable que Cyrier, 
rendu insensé par les eflets du 
poison, avant de mourir se se­
rait tiré dos balles.
UN DRAME l"; LA JALOU­

SIE
Salem, Mass., 30.—Un jeu­

ne homme du nom de Fabien 
Vanier, tisserand canadien- 
Frunçais, employé dans la fa­
brique Naumbcry, a tiré un 
coup de revolver sur son com­
pagnon de chambre, Win Bou­
langer, autre tisserand cana- 
dien-françaia de cette ville. 
Boulanger a été trouvé gisant 
dan» son sang, il avait reçu la 
balle dans la tête. On croit que 
la jalousie à pu*pou d'une fem­
me est au fond île l’flaire.

Boulanger es?, âgé de 19 ans 
et Vannier de 22 ans. Ce der­
nier est né à Montréal ) il ren­
contra Boulanger il Québec, il 
y a plusieurs années, etjlea 
dsux so lièrent d’amitié. lia 
vinrent à Salem, il y a un an 
etdomi et louèrent la môme 
chambre. Ils firent la con­
naissance de deux jeunes 
filles , Marie Jovin, la sœur 
de Teddy Joviti, leur compa­
gnon, et Eugenie Tardif.

Boulanger aimait il fair* en- 
déver Vanier, qui paraissait 
aimer Marie Jovin il la folio, 
et il lui disait souvent que la 
belle Marie n’avuit pas une af­
fection sincère pour lui, etc.

Vani-jr montra à plusieurs 
reprises qu’il était jaloux, ot 
menaça même Boulanger, qui 
prit la chose pour une fince. 
Boulanger est main tenant eu 
tre la vie et la mort. Ou es­
père toute foi» que sa forte 
constitution le sauvera.

--_• TT

IMMENSE

A VANTAGE
PROFITEZ-EN ! /

ALLEZ TOUÎTeN FOULE 

ACHETER AU MAGA­
SIN GÉNÉRAL DU 

BON MARCHÉ 
PAR EXCELLENCE TENU 

-----PAH

CULTIVATEURS

ENVOYEZ
VOTRE LAINE A SHERBROOKE'

p.-ii mu,
MARCHAND, HUE RACINE 

CHICOUTIMI.

m - SEUL PRIX

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

flannelle3, etc.
DEPUIS 10 ANS

Nos produits ont donné la pli» 
entièro satisfaction dans lo Saguenay 
et toute la Province.

l’JLUN DK t’UlX ELEVE*

Nous offrons ou commerce on géaé 
rai, do notre Assorti m ont los lignes 
Riiiv.intoa k îles prix tti bas qu'ils con­
viennent k cos temps durs.

MONTRES EH OU ET EH ARGENT,
HORLOGES ETBIJOUX DETOUS OENRX 

LUNETTES D’OPÉRA, ARGENTERIES,
TÉLESCOPES ACCORDÉONS, EU

LUNETTES ET~L0EGN0NS EN 
CRISTAL LAURANCE.

recommandée pur la Faculté do Mé 
docine, coiumo étant les M.ETLLEU- 
RES noui ja pinot6, la limpidité et 
lo fini du matériel, ot leur proprétéi 
de ronforcir la vue. CV*t on cola 
qu'ils surpassent tous les autres, ilia 
durent plusiours années oxgor
do changcmoiit, ot par conséquent 
«ont k MEILLEUR MARCHE.

LE TOUT REDUIT AU PLUS 
BAS PRIX POSSIBLE 

Uno visite ost sollicitée.
ELIE BEDARD. 

HORLOGER ET BIJOUTIER
3,07 RUE ST-PAUL. 

Vis à-vis le gare (lu C. P. R., Palais.)
—UUEBEC.-

déc. 91.

GRANDE REDUCTION!
LA MAISON G.-O. TOUSI- 

GNANT, si bion connue, a l'avantage 
d'aunoncor k «os nombreuses prati­
ques, et au public en général qu'cllo 
continuera k vendre à grande rédm 
lion
Le tout réduit au plus 

bas prix possible.
Nous co n soi Ko u a k no« lecteurs do 

no pas manquer de profiter do cotte 
grando réduction.
UNE VISITE EST S0LLIIT EE 
G.-O. TOUS1GNANT,

MARCHAND GÉNÉRAL,
CHICOUTIMI

juillet, 92 l an

Nous avons nommé

M.M.GUAHCIE
Coium.o ajusta do notre maison 

pour Chicotrifttt^jei les paroisses voisi 
nc3. Voir'nos échantillons pour ton 
ei informations et pour envoyer 
votre laine, adressea-vone à

BÏH. GUA¥ A CIG*

A.-L. GR1NDR0D t C#,
22 roai 93

SHERBROOKE, P.Q.

Lao Giïaiâ

Le Club Ha ! Ha I Baie, Comté do 
Chicoutimi vient d'acheter U A*:oj .-ié 
téda lac Girard, situé dans le canton 
Bagot, ot par le présont, il est strie4*- 
mont dépendu à toute personne de 
passer eur los terrains avoisinant les 
lots N03 19 ot 20 du township Bagot, 
ot aussi expressément défendu de fai­
re la pèche dans le dit lae.

I,o club viont aussi de faire l'aequi 
iitîon dos propriété* du Revr Ths Re* 
hergo, Ptro, dans les cantons Bagot, 
Nos 16 ot 17 comprenant 165 acres da 
terro. Il ost défendu de passer 
sur ces Iota, d'aller auprès du lac et d'y 
pôchor, bous peine dos amendes le 
l us sévère*.

PITRE McliKAR.

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jour!

Une Semaine T
Un. Moi* I

tin* Année 1 
De* Ann^esI

PRENEZ LB

Sirop de Térébentlini
OU

DR. L A VIOLETTE.
be Plu* Sa*, 
bo Plu* Hffiene*. 
be Plan Sgfdabl* sia Qoa%»

9«K COflTIBIIT
tfi0;jlaatni |Rorphine,niChloFofonM

FN VENTE PARTOUT.
13 ft fl ccili l« FiiroA.

DEM AN DE Z» LM. C

lia î:'.SPRlfTAIItl: J. 0.UVIOltTTI.M.I,
li!7 Rut d.s Coat

05
ca

«
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M. P. COLOZZA, bijoutier, rien 
de recevoir un assortiment de
MONTEES CERONOSRAPHSS ST 

▲ REPETITION, EN OR ET 
EN ABSENT

Ces montros «ont très utilop pour 
prendre le tonip» pour Ica trottoa de 
chevaux, pour l?« iugénioure, les mé 
ostoicieuf, les chimiste», etc.
Misa r le kt du iiablk

M. Colora portera uno attention 
spéciale k la réparation de cos luon- 
res, ayant en magasin toutes les piè­
ces dirilincoti du mou veulent.

P. COLOZZA,

t L Filltaflk «I CR
R ses Wellington et 

MONT****.

6L0VER, FRY & CIE
ETABLIS EN 1842

Kmm >4 «t »• de I» Fakrl^M, ttlEBKC

Toujoum «s nangntin raseevllment le plue eensitlérable de marchundiees eMiee de 
ostee fartes, yvedsetien dlreetn dt» ntlllesree »anifc»taree d Knref *, dee lieu 
Usla et da Canada. __ 4

Votre lengn* expérience dams le eetnnev**, lee eeaditlone avant«igeneee dise 
quelles n#n» plaçons nos eommnndee et le crand enta apporté an choix de nn» mm 
«head 1 tes neuf permettant de dernier aax aebeteira la plue entière eatlefaetîea

Vee inperxatfene peur le printemps et Tété étant terminée*, les différente dépeito- 
meata de aetre magatin sent maintenant remplie des dernière* aeuveautle pear la 
•aiaou. *

DKFAKTRflnT DBS R0BBS
Lee plae nouvelle* nuesessen sole* peur Robes. Nouveauté# ea étoffe* à Vebe# «| 

Ceetamee, Cachemires, Crépon», Serge», Chili», Drap Vitamine, Folate fcatafV* m 
Dentelles larges pour robes, et*., efce., et*.

SpécialIté d*Etoffes notre* pour deuil ea Ceebemlro de laine et eoie et laine.
Drap Henrietta, Meimellae de laine, Crêpe peur voile* et pour robes, et*., et*.
Nouvelle* Indiennes, couleurs garanties, Percales, Levantine, ete., etc.
La eonfeetion des reVee ect eeatée à us porsonnel vif ils at .et habile.

VAnTBAIX

7UIUUUUUK

__ .. SPetoadwatI _ _
Qlàe^Saraea.fer wturtue rate** fn Aman__
Brerypeicat Wmtm ont r>r éi u rmv-vt >)9tom 
IMf fi*o byaacnioe feiveh fr-rc J — -•* io û*m

jjatntific ’ *

Ce departement est un des plue fréquenté de notre étsblisHoment ; an y iroave dm 
mantea^péBhe lee formée lee plue nouvelles depuis $2.50. Les étoffes pour maalteaa 
offrentuV^rand choix de tleeae différente dans lee coaltars 1rs plue neavelles.

La (Onl.'ctioa s'y fhit aussi d'après l'art de la mode.

DEPARTES EÛT DES MESS1ECRS
Tweeds pour pansions eé habillements complets, étoffes pour pardeseaa. demi** 

oollcte, Frffgacte. Cravates, otc., ete. -
Les eoaunaades confiées an tailloir sont exéeatéee aveo soin et promptitude.

TAPIS BT GARS1TIRES DR MA 180AS
Il mut visitor es département pour avoir une idée de l’immense quantité de mar 

ahan l • « qu'il renfermo. On y trouve * Tapie de toutes sortes, Prélats, Rideaux 
Xirfles pour meuble», Couverte pour tables, etc., etc.

LlTff FV FER, MATELÀTB, OREILLERS, E’.'J., BTO.
Lo toit à des prix défiant toute compétition.

5 PAR CENT D’ESCOMPTE AU COMPTANT

t Juin 92. Glover, Fry & de.

Sri
, ofomletimi of any

__Sploodldlf lllnatrut(. . .
____i Should b« wlihou. M. . •
rail flJDalx montda \r.i rnaimaxan ssi Drv »>*,«••» > • à!

■ Hë.ys

MIN 'MER r*r

»»,QüL8EC
r. ~-*.i_V; Lac

MERCREDI le 1er NOTNMBRV 1ID 
le» trails voyageront eemme suit :
LVNDIB, MERCRBDIS ET TXNDREDiB
5.30 A. M.—Départ de Chicoutimi.
9.00 A. M.—Arrivée k Chambord jonc.
10.45 A. M.—Arrivée k Reberval.
T.30 P. M.—-Arrivé» & Qnéheo.

MARDIS, JEUDIS ET SAMEDIS 
8.0t A. M.—Départ de Québec. .
6.18 P. M^—Arrivée h Chambord jeac.
4.50 P. M.—Départ de Ruberval.
6.35 P. M.—Arrivée à Chambord jonc.
0.30 P. M.—Départ de Ohambard jonc.
10.00 P. M.—Arrivée à Chicoutimi.

20 MINUTES au lac Edouard pour prea- 
dro le lunch.

Le fret ne sera pas reçu 4 Québec après 
5 heures P. M.

Excellent*»» terre» 4 vendre par le Gou­
vernement dans la vallée du Lac St-Jean 
4 dos prix nominaux;

Le chemin de fer transportera los nou­
veaux colon» et leurs famille», et une quan­
tité limitée d» leurs effet» de ménage 
GRATIS.

Avantages spéciaux offert» à ceux qui 
établissent dos moulins ou autre» indos 
trie».

Peur in formation au sujet des 
prix pour le» passager» et pour le fret, t'a­
dresser aux bureaux Je la Compagnie, au 
Terminus, rue St-André 4ALEXANDRE 
Ha RDY, ngent général pour les passager» 
et !o fret.

J.-Q. SCOTT. 
Secrétaire et Gérant.

Québec, 1er Novembre 1893.—

FLEUR

■BIBLES

ASSURANCE CONTRE LE FED

UORLOaEll-IHJOUlTER, 11 jur, 91

Phœnix of Hartford, 
Guardian et Queen

E.-V. HUDON
AGENT.

M* Hudoa informo lea poraonaas 
qui désirentachoU r U machine à cou* 
dre NEW-RAYMOND, au'il en a 
toujours on inaiu» à as réeidence, ri- 
vière-du-Mouliu, Chicoutimi. Con­
ditions faciles.

:o:«

De» meilleures mar 
ques et de toutes 

qualités
U0TATI0N3 SPECIALES POUR 

LI COMMERCE EX OBOS

AUSSI
Oit AI TV N.

liAK»,
HA III DOUX,

rOIMNONN,
m iIÆ, ETC'..

1>AU

GEO. TANGXJAY,
IJUREAU, 48, HUE ST-PAUL 

Entrepôts, coin. do. vuo* St-Paul 
13.11 et St-Andr6 ot 36 ot 38 rue St-
André

Toajoura en main, un a.sortiment très conaid^raltle do meubles tel. qa. : 
chai.ee, tablo., huffafc, armoire., sofa., canapé., bureaux à toilette, sete <1. 
chambre à coucher, set. de salon, quo non. rendions k dee prix tellement 
be. qulle surprendront teua lee acheteur..

TE9SIER & PETIT.

Assorti \i ent genera L
Lo public Irouvora toujours à notre magasinan asaortimeut général ot 

trèe complet do marchandises aèchoe, fourrure* de touti» sortes telles que 
robes de carriole», eanques, manchon», boas, capote, provision» telle» que 
lard, farine, hareng, aaumon, morue, anguille», épicorioe, quincaillerie» et 
ferronnerie» ; fournitures pour charron» ; ohaus»ureg, harnais ot cuir», vein- 
«elle et huile d# aharbon ; remèdes patontés do toute» sorte», et pouvant 
guérir tons lee maux, aussi le sirop, les pilules ot l'onguent do la Mère 
Soigel.

Ligueurs : Vins blane et rouge, champagne, whiskoy, brandy, gin, vieux 
rye, oljj tom fin, scotch whiskey, vermouth, chartreuse, bénédictine, cura­
çao, anis^He ope ftançaiaet canadiena, bière, appolinaris, etc

V0TK VISIT* EST SOLLICITEE

TESSIER & PETIT
ASSUREZ 

CONTRE
VOS PROPRIETES 

FEULE

( 9

—DANS LA-

COMPAGNIE D’ASSURANCE

GUARDIAN
DE LONDRES. ANDLETERRE.

établit: en ihui

A COMMENCE LES A.-FAUES AU
CANATA 5» 1.59

BUHEAU CTI AL POUR L£
*'£l. iDA :

BatUcoi ta " .trdian, No 181, Bna 
'T-ji-'Mas, MONTREAL

C%x .juscrit...............$10,000.000
Cap. * r»yé.................. .....5,000.000
Fonda Investie Dépassent..22,500,000

LA “GUARDIAN”
etl la Compagnie faisant affaire con­
tre le Feu, qui AIT LE PLUS for 
Capital PAYE DU MONDE entier.

Pertes causées par le Feu réglées ot 
payées promptement et li­

béralement.

0. GELINAS, las
la de Québec.

F.-P. AUBIN\
AGENT, CHICOUTIMI

5 mai 95. 1 an.
JiRTOINE HAMEL

CONFISEUR

RUE RACINE------ CHICOUTIMI

Toujours nn maim un asiortimetii 
dee plus complet de pâtisseries, Bon­
bon* et Liqueurs ne toutes sortes. 

P)rix très fédnitè.

Le soueaigné. poursuivra, avec tea­
ts rigueur le* personne» qui, sals 
permis de pêche, passeront »ur 1» 
No 17, 18, 19, 20, du 2© rang et 
3e rang du Clanton Bagot, Comté 
Chicoutimi, dans le but do pécher, 
ot qui pcchoront dans lo lac, qui »e 
trouve enchâssé dans ces dits lots

T. Aimé Grà7iil.

AUTRE AVIS
Je, fousîgné, permets h toute» per­

sonnes do passer sur lo» No 29, 3# 
snr 4o Rang, les No 31, 32, 33, du5* 
Rang du Canton Bigot ; Ainsi qu» 
sur l'extrémité do» lot» 17, 18, 19, 
20, du 5e Rang du môme cautou, qui 
fait prrlio de la vallée do la Rivière è 
Mar» et d'y pécher ot prondro le sau­
mon dans toutes les eaux qu'il fréqnea 
ue et cela on tou» tempe ot en pleine 
liberté.

G. Aimé Gravbl

A TENDRE

Une forme contenant 300 acres de 
bonne terre, aucune porte,dont pins de 
100 acres on bon ét»t de culture, fi- 
tué sur la rivière Shipahaw, 3ôm* 
rang Simard, paroisse de St-Anno.

Une bonne maison, de» établo», 
laiteiio, porcherie, cave, four sont 
construits sur cetto ferme qui consti­
tue un bion bol établissement :

Prix trèa modère et à honnss con­
dition». S’adreaser à.

ATHANASE LAPOINTE,
Menuisier, Chicoutimi 

laout 93. 3 me.

Uno bonne maison, lambrissé» *1) 
brique», avoc empUcemeo, bien »»• 
tné», donnant «ur U ras du Couvent, 
k bonnes condition». II y » d» 't"\n 
ds avantages a profiter de n t H'»* 

S'adrer.Hfr k.
FRANCOIS PO IT RAS,

CbicuuwOtu
3 mois.


